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CAUSERIE
LA BANLIEtUE DE PARIS

ARTICLE sur le sucre d'éra-
ble nous a amenés en Fran-
ce. J'y suis, j'y reste--et

tir' * cela d'autant plus volon-
~, < tiers qlue Paris et ses envi-

N s rons abondlent en souvenirs
canadiens. Je me promène
(lans la rue du Canada,
j')arrive aux casernes (le la
Nouvel le-France, je visite
l'emplacemîent (le l'ancien
cimetière des Innocents,

près duquel fut assassiné Roberval, au lieu de périr
en mer, commue le (lit une légende.

* ** C'est dans la banlieue surtout que je re-

troauve les choses de notre passé. La ville mesure
trois lieues en travers ; elle est ronde ; alors par-
courez la lisière (le terre, large dle cinq( ou six
lieues, qlui l'entoure et vous ferez un voyage (le
ceinture (le la nième longueur que d'Ottawa à
Montréal, ou (le Montréal aux Trois-Rlivières -
c'est pourquoi la ville (les T rois- Ri vières a une
banlieue elle aussi.

Meudon, sa terrasse, ses jardins-, ses bois char-
niants, nie tentent tout d'abord. En 1871, les
Prussiens bombardèrent le quartier 'Montparnasse
(le Paris,.(du haut du terre-plein (le 'Meudon. Ita-
belais était curé (le Meudon en 15455-155:3 et il y
écriit son dernier ouvrage, dans lequel il fait sans
cesse allusion au Canadla. C'est (le Jacq1ues Car-
tier qu'il tenait ses renseignements, et je pense
bien qlue notre (lécouvreur a dû le visiter chez lui;
cela nie paraît d'autant plus problable que, pour
aller de Saînit-M,ýalo à F~ontaineb)leau, oit était
François 1, on passe par 'Meudon. Regrettez-
vous maintenant ('être sorti (le la ville pour aller
dlans la campagne voir une page (le l'histoire des
Caniadiens ?

Entendez-vous une voix qui chante, dlu côté du
bo0is de Clamart ?

C'est dans Paris y'a t'une brune,
Eile est plus belle que le jour!

Ilé, mais ! c'est commue chez nous. ,Je monte à
la terrasse et je vois Paris. En tournant mes
regards dans la direction opposée, j'aperçois Cha-
ville, remiarquable par une immense allée (le pro-
menadle, e'ntièrement ombragée d'arbres importés
(lu Canada, je ne sais par qui, mais le fait est cer-
tain. Chiaville est une retraite délicieuse pour les
malades et les vieillar(ds.

* ** Nous partons à pied pour aller à Ver-
sailles ; un bon bout (le chemin, nmais la route est
si belle ! Voici la ville, les palais se dessinent,
nous entrons (lains la cour d'hon mneur, je salue Louis
XIV sur son grand cheval, il demeure impassible
mon sang canadien fait un tour, je (deviens hiardli
et japostroplîe le roi

"Tu ne nie reconnais pas ? Parce qlue tu es
Coulé en b)ronze, te figures-tu que tu peux échapper
à la présence de l'un de tes créanciers ? Tu as
l)laguè les Canadiens en ton temps, et pour les
adoucir, tes mîinistres ont formé à Versailles, un
musée qui porte notre nom. raquettes et mi
tasses-mais cela ne paye que ta banqueroute (le
17î15 ; il reste à rendre compte (lu château de
Versailles, bâti avec nos castors. Sire, vous nous
devez plus que vous ne pouvez payer et comme
nous sommes bons princes, là-bas enminérique, je
vous donne quittance générale, à lit seule condi-
tion que tous les Canadiens visitant Versailles
soient reçus comme chez eux dans ces murs qu'ils
ont payés. Est-ce entendu ? Oui-topez-là, mon
roi, et sans rancune."

Voilà comment je traite avec les puissances. On
a souvent besoin d'un plus petit que soi-et Louis
XIV exerce encore un certain prestige sur le
monde. Je lui enverrai une caisse de sucre
d'érable.

* ** A Versailles, j'ai un ami, Mauzaise-un
drôle de corps. C'est; lui qui se charge (les fils des
mandarins chinois qui vont en France apprendre
l'art (le rouler les diplomates de la République,
(epuis Thiers jusqu'à Carnot inclusivement. Ah!
si je vous racontais tout ce que je sais là-dessus_-
mais le Canada n'y est pour rien-et moi, comme
(lit la chanson.

Je suis du Canada,
Oui, j'ai passé par là

**Où allons-nous? rv usine oi

pour le petit monde qu'il desservait. L'abbé
Boulard fut emballe et dirigé vers le Havre, d'où
il partit pour faire le tour du monde-périple qui
dlura trois années. Ce prêtre savait le Canada par

Lcoeur. Bougainville nous appartient ; l'abbé IBou-
lard aussi. On marche dans les souvenirs cana-
(liens aux portes de Paris, et cependant combien
de nos gens qui se promènent dans ces endroits
n'en savent pas le premier mot

* *Il fa ut que je retourne vers l'ouest ; je veux
revoir Marly, le petit château de plaisance de
Louis XIV, d'où il sigýnait (les édits sur la tenure
seigneuriale en Canada et même nous accordait la
faveur (le possé(der des esclaves nègres-complai-
sance royale que nous n'avons pas acceptée.

L'histoire (lu Canada est ici partout. Evoquez
un nom (le lieu ou celui d'un homme, et je rat-
tache de suite mon pays à ce que vous dites.
Tenez ! nous entrons dans Paris, pour arriver aux
Gobelins, sur la petite rivière Bièvre-je vois, dans
le passé lointain, un monde de castors du Canada
travaillé par les industriels, pour en faire des
chapeaux... de soie. Bièvre et castor, c'est Je
niême mot. On appelait "lpelletiers " ceux qui se
livraient au commerce des peaux fourrees.

Nos familles Pelletier sont de nobles origine,
puisqu'elles procèdent du castor... national.

* * * Vous savez ? on part de Paris et, en moins
de rien, on est à '-aint-Cerinain-en-laye. Quelle
contré,e pour uit poète ! Quel souvenir au coeur du
Canadien!1 C'est là que, en 1631, le roi Louis XIII
signa ce fameux traité qui rendit le Canada à la
France-mais il n'obtint sa colonie qu'à condition
que la (lot de la reine d'Angleterre, sa soeur, serait
payée intégralement. Pauvres Canadiens, nous
prenions part, ainsi, aux mariages des souverains.

* ** Montmorency n'est pas loin. Le duc qui
portait ce nom fut notre vice-roi. La cascade
située près (le Québec n'a rien de comparable à la
chûte qu'il fit lui-même, car il perdit la tête sous
la hache dle Richelieu. Le nom primitif de la fa-
mille Montmorency était Bouchard, aussi lorsque
le chef de cette fainille vota pour l'abolition des
titres de noblesse, en 1789, M. (le Talleyrand s'ap-
procha de lui, et, levant son chapeau, prononça un
"lbonjour monsieur Bouchard" qui eut du reten-
tissement à Versailles.

* ** Près de Montmorency il y a Montmagny,
un nom passablement canadien.

Nous passons à Pathay, champ de bataille où
fut tué Pascal Comte, zouave canadien.

A Champigny, au sud-est de la ville, est né
Etienne Brulé qui remonta le premier la rivière
Ottawa, vit le lac Huron, le lac Erié, le Pennsyl-
vanie, la bouche de la Susquehanna et ne s'en
porta pas plus mal. Tout cela de 1611 à 1618.

Je vois d'ici le donjon de Vincennes où fut en-
fermé le prince de Condé, alors notre vice-roi-si
bien que cet événement, en le faisant se tenir
tranquille, donna naissance au grand Condé.

La forêt de Bondy n'est plus que l'ombre d'elle-
même, l'ombre d'une forêt redoutée. Qui nous
dira si la famille canadienne de Bondy tenait de
près ou de loin à cette localité ? Le premier Bondy
du Canada venait de la paroisse Saint-Germain
l'Auxerrois, de Paris, à deux pas de la place où un
limonadier des Trois-Rivièrss établit plus tard un
débit de John Collinq et fut. guillotiné sous Ro-
bespierre. Quand je nie promène dans Paris et
ses environs, j'y retrouve partout des miettes de
notre ancien temps.
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gleterre, ni Napoléon, ni Madison ne soupçon-
naient.

* * * Je crois bien avoir fait le tour (le la ban-
lieue de Paris, en serrant (le près les murailles (le
la grande ville. Si nous nous élevons un peu au
nord de cette zone, nous entrons dans le Vexin-
Français, petit territoire, autrefois reconnu comme
une province, et qui avait ses lois propres. C'est
du Vexin-Français, et non du Vexin-Normnand,
que nous avons reçu nos premières lois. Je pour-
rais dire, avec Molière :"I Aristote, la-dessus, pro-
clame de fort belles choses! " mais trop (le
cience devient encomb>rant. Le Canada a d'albord

été -régi par la coutume du Vexin et, après 1665,
par la coutume de Paris, (lans laquelle Colbert
avait fait enclaver la coutume du VTexin. Ainsi,
vous voyez

* *Je traverse Paris en 1()n(, et en large, sa
banlieue, ses environs, mie retrouvant toujours au
Canada, mais je constate que le sucre ('érable n'y
est pas connu.

Cependant, écoutez1 le portier du ministère (le
la Justice, à Paris, est un Montréalais, et il sucre
son café avec le produit de notre arbre national.
Ses confrères apprécient l'arôme toute particulière
de notre sucre-son goût exceptionnel-et ils
s'imaginent <que c'est là un secret -nobtenabld
pourtant nous offrons ce secret à tout le mnonde.

Un restaurateur à qui je parle (lu sucre <'érable,
finit par comprendre qu'il s'agit d'une contrée loin-
taine, et il s'écrie,

-,Je vous prenais pour un Français
-Français je suis, mais Canadien.

-.... Du pays des cannes, alors ? Cannes a
sucre.

Je mie mis à parler anglais incontinent, et je
l'envoyai se faire sucre.

**Faisons le nouveau le grand tour de la ban-
lieue et, sans nous attardler nulle part, relevons
les noms (les localités- Gentilly, Grosbois, La-
chesnaye, l'Anige-Ga'Fr<lieni, Châteahfort, Argen-
teuil, Beaumont, Montesson, Beauregard, le lac
Supérieur du bois de Boulogne. Tout cela frise
le Canadien.

***Allant de Chaville à Meudon, je rencontrai
l'un (le mes amis de MLontréal qui portait le ruban
rouge à la boutonnière. Ceci nie surpassait ; je
voulus savoir la source de cette faveur gouverne-
mentale. Tout naïvement, mon ami (lèclara qlue,
sur les boulevards, il avait vu nombre de bouton-
nières rouges, et puisque c'était la mode il tenait
à s'y conformer. J'en profitai pour instruire imon
Canadien des us et coutumes, lois et amendes (lu
bon pays de France touchant le port des décora-
tiens.

C'est prob)ablement le mnênie qui passe pour
avoir demandlé(les straps de rasoir ià un boutiquier
de la rue Quincampoix, ou encore qui disait à un
pur Parisien:

-Me prenez-vous pour un habitant
-Non, répondit le Parisien, on voit bien que

vous êtes un étranger.

* ** llébert et moi nous rentronîs dans la ville
par la porte d'Italie, absolument cormme Napoléon,
le 20 mars 1815, au retour de l'île d'Elbe, et nous
nous rendlons à l'atelier de notre sculpteur. C'est
un vaste bâtiment situé sur la pente qui <domine
Grenelle et le champ de Mars. Je mets mes notes
en ordre, tout en examinant le dessin du monu-
ment de sir John A. Macdonald, que vient de ter-
miner llébert. Le moule en est fait (lune double
pensée, dont il mie faut garder le secret. C'est
dressé pour tout un peuple. Hébert n'en fait ja-
mais d'autre!

FANTAISIE ELEGIAQUE

A LA FAMILLE DE MNON EXCELLENT AM.NI, MIN. A. iLOCIION,

EX M. P. P., DE IIULL

Hélasl ils s'en vont quand même ceux qu'on
aime, cet amour fût-il de l'adoration!

Qu'ils aient vingt ans ou qu'ils en aient cin-
quante ; qu'ils soient vigoureux et paraissent de
taille à défier les années ou qu'ils soient chétifs et
frêles ; qu'ils aient devant eux toutes les promesses
('un futur brillant et facile ; qu'ils aient dans
leur bourse tous les meilleurs billets promnissoires
réalisables au comptoir du bonheur ; qu'on leur
ait prépar'é, de longue main, toutes les jies et
toutes les félicités ; qu'on ait fondé sur eux nos
rêves les plus beaux, nos projets les plus chers;,
qu'ils soient toute notre espérance et toute notre
affection ; qu'on les ait entourés le mille soins et
de mmille attentions ; qu'on les ait couvés (le notre
jalomuse tendresse et caressés de notre attachement
sanis borne, rienî n'y fait!1

Ils s'en vont quand même, hélas ceux qu'on
aime, cet amour fût-il (le l'adoration

Pouqîîoi la mort, parmi les épis, cueille-t-elle
souvenmt les plus beaux, les plus frais, les plus
chéris, pour parer sa gerbe lugubre ? Nul de nous
ne le saurait dire.

La mort est aveugle, répète-t-on, et sa faulx va
ici, là, (hans le tas (les humains, au gré (lu caprice
lu hasard, faisant sa moisson de (deuils (lent tous

les rangs et tous les foyers doivent payer leur tri-
but. Enfant ou vieillardl, fille ou mère, pauvre ou
rentier, artisan ou couronné sont égaux devant
cette éternielle créancière. Elle n'a pas de privilé-
giés, nous le savons. Mais lorsqu'on la voit frap-
per de préfér'ence ceux qui à notre sens avaient
tous les titres à sa clémence : ceux <lent la jeu-
nesse en fieur's faisait augurer un avenir riche en
fruits précieux ; ceux que lit maladie n'a ni tarés
ni affaiblis ; ceux dont les hauts talents promet-
taient à l'Eglise et au pays le nombreux services
et le grands dévouements ; ceux dont les senti-
mients d'honnêteté et (le loyauté, infusés en leur
coeur par les mains pieuses et attentives, parais-
saient les élire <îe (droit à un des premiers rôles, plus
tard, il nous semble alors que cette mort que l'on
lit aveugle ait un instant soulevé son banodeau afin

de mieux faire son choix et (lue, pour cette fois,
dans ce vaste champ de blé qu'elle doit tout
abattre-le genre humain-elle se voit émancipée
de la tutelle lu hasard.

Car si la mort a les yeux fermés à la lumière
pourquoi, parmi les épis, cueillerait-elle ainsi les
plus frais, les plus chéris, pour en parer sa gerbe
lugubre

Si la terre n'a jamais trop <îe saints, le ciel n'a
jamnais trop <l'anges!

M. Alfred Ilocîmon, fils le M. A. Rochon, ex-
1MLP.P., dleHill, est Mort, viccime l'un pénible
accident. Le 13 juin dlernier, au soir, étant à se
baigner avec les condisciples de sa classe, il est
dispuru tout-à-coup et ne put être secouru à tenmps.
Son cadavre ne fut retrouvé que le lendemain
après-midi.

Il était àgé de dix-neuf amis.
Depuis plusieurs années, il suivait ses cours à

l'Université d'Ottawa. Il achevait, dans quelques
semainmes, son année (le belles-lettres.

Elève brillanmt et estimé de tous, ayant toutes
les qualités qui font le travailleur et le chrétiemn,
sa mort laisse <'universels regrets.

Il aimait sa famille, son pays et son Dieu. Bon
fils, bon Canadien, bon croyant, voilà les traits
distinctifs lu jeune homme qui était l'espoir des
siens et l'orgueil et le modèle de sa classe. Sa

rendus quand notre chaîne, à notre tour, sera
brisee.

C'est là qu'ils vont, ces âmes pures, ces grands
coeurs, ces types (le vertus, car si la terre n'a ja-
mais trop de saints, le ciel, lui, n'a jamais trop
d'anges

C'est ceux (lui restent qu'il faut plaindre...
Ceux (lui s'en vont sont les heureux.

Etrange loi peut-être et cruelle sans doute que
celle qui veut que la porte du ciel soit un trou
sombre creusé par l'outil (lu bêcheur, dans un coin
(lu cimetière. Et bizarre vérité (lue le fait de se
faner, de mourir, de se défigurer, de devenir une
pourriture soit fleurir pour là-haut. Et plus bi-
zarre encore celle-là, qlue le comîmencemnent d'une
éternité bienheureuse coûte autant de larmes à
ceux lui nous chérissent.

Mais pourquoi toutes ces investigations 9r Nous
qui nous agi tons à peine quelquefois vingt-quatre
heures, à quel titre voudrions-nous scruter les se-
crets (le l'infini ? Nous qlui rampons, aurions-nous
la mor gue sacrilège de demander à Dieu compte
de ce qu'il décrète.

Taisons nos murmures et étouffons nos révoltes
intimes! Soyons soumis, et nous qui croyons à la
vie future redlisons ces vers consolants

Nous ne somme s qu'un peu d'argile
Qu'un jour Dieu de ses mains pétrit 1
Mais si notre être est si fragile
Qu'un rien le brise ou le meurtrit,

Quand des bien-aimés vont s'éteindre
Pourquoi gémir, douter des cieux ?
C'est ceux (lui restent qu'il faut plaindre
Ceux qui s'en vont sont les heureux.

Tout ici-bas finit par une tombe
Cessons nos pleurs, nos sanglots, nos discours.
La fosse est noire et les marbres sont sourds
M.àis èci utons, quand notre âme succombe,
L'ange qui dit, près du gouffre oit tout tombe:

"Ce n'est pas pour toujours
Ce n'est pas pour toujours."

Non, ce n'est pas pour toujours, nous en somnmes
convaincus.

Mais, quand même, fossoyeur, fais ton oeuvre
Motte à motte, emmplis bien vite ce trou noir où
loge un cercueil, où dorment tant d'espoirs morts,
tant dl'ambmitions déçues. Ces pelletées de terre
qlui chutent avec un bruit rauque sur cette tombe
d'un fils aimé, ('un ami cher à tous, sont autant de
sacs de pîomb qui heurtent le coeur brisé d'un père
dléso>lé et de nombreux amis rassemblés autour de
la fosse pour le dernier adieu.

Allons, fossoyeur, vite et hâte-toi. Sinon nos
larmes vont le combler, ce gcuffre béant et cruel.
Nous y mettrons tous les regrets dont nos coeurs
sont pleins et ta fosse débordera. Allons, fos-
soyeur, hâte-toi, cache nous cette bière. Nous
n'oublierons pas le pleurer encore et toujours l'ab-
sent. Son souvenir vivra parmi nous, sans fln, et
encrêpera toutes nos joies, assombrira tous nos
soleils. Nous avons le plus mauvais lot. Oh! oui,
cent fois, oui!

C'est ceux qui restent qu'il faut plaindre,
Ceux qii s'en vont sont les heureux.

12't 6.
Les mêmes raisons qui ont induit le MONDE IL-

LUSTRÉI à donner, dans un précédent numéro, le
rapport annuel de la Banque Jacques-Cartier, le
portent à en faire autant, cette semaine, pour ce-
lui de la Banque Ville-Marie.

En effet, comme son beau nom l'indique,
cette dernière est aussi une imstitution canadienne
française, en majeure partie, et elle a en outre le
mérite d'avoir vu conduire avec grand succès, par
ses intelligents directeurs, des opérations assez
étendues. Il est à espérer que ses progrès iront
s'accentuant, faisant écho au bien-être de plus en
plus réel de notre population.-J. ST.-E.
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POUR LA (ILOIRE

A MES AMIS rE cOLLÈGE

Oh 1 quand j'étais jeune, tout jeune encore.
Et que parfois dans le fond de mon coeur,
D'un avenir brillant comme l'aurore,
Je bâtissais l'édifice trompeur.

J'ai bien souvent dans mes heures d'ivresse,
Voulu pnursuivie un bel ange tout blanc,
Qui dans son vol mettait une caresse
Sur mon front jeune et pur, mon front d'enfant

Et ce bel ange au passage illusoire,
J'ai su depuis son nom sublime et doux
Et ce doux nom, ô Dieu, c'était..., la Gloire
Je l'invoquais souvent à deux genoux.

....................................
Mais, jai vieilli ; vingt ans n'est plus l'enfance
J'ai vu sombrer mes plus nobles espoirs,
Perdus, hélas 1 avec ma confiance
En l'ange aimé, rêve des jeunes soirs

Pourquoi faut-il, ô pénible spectacle,
1 'avoir connue, hélas! avec douleur,
Introduisant dans son divin inmicle,
Tant d'ignora&its sans gloire et sans honneur

Fuyant parfois les hommes de génie,
Dont son amour avait fait le tourment,
Elle donnait s s charnmes et sa vie
A quelque sot emmailloté d'argent...

De jeunes gens au front pàle et sublime,
Combien, hélas ! l'ont poursuivie en vain,
Pauvres, perdus, quand, nourrissant le crime,
Elle cachait des riches dans son sein t

Que de talents éteints dans la misère,
Le front courbé sur un livre, étudiant,
Pendant qu'au sot, plein des biens de la terre,
On dédiait la gloire en moàument ..

La gloire !... oh 1 non, je m'arrête au blasphême,
Car quelquefois la grandeur de ce nîom
Jette un rayon d'espoir sur mon front blême;
La blasphèmer ?... Je ne veux pas... oh! non

Pour qu'ici-bas on garde ma mémoire,
En me vendant quelquei jours de bonheur,
Je suis forcé d'écrirep'ur la Glore
Pauvre poéte, enfant de la douleur.

Oh ! pour la gloire L.. aimer, souffrir, écrire
C'est trop cruel; je ne le ferai pas.
Les glorieux voudront peut-être en rire,
Mais ce destin est pour moi sans appts ....

Non, non, je ne veux pasi que ta soif me torture,
Gloire, puisque ton coeur est vide de pitié
Prostituée, hélas ! j'abhorre ta souillure,
Je n'écris pas pour toi, j'écris pour l'Amitié

EDO AIZ DE Bmuý,'AX.

UN BAISER DE VILLAGE

SIMPLE HISTOIRE

ACQUELINE était une jeune
- . , paysanne du peays blaisois,

~ qui avait eu seize ans aux
dernières pomnmes, et qui

- pour la candeur était un
véritable modèle. Vous l'au-

- riez aimée comme une sceum'
en beaué si vous l'aviez
connue. Elle était blanche
de peau comnme la miargue-
rite, haute eii couleur' comi-
me le coquelicot, une vér'i-

table fleur des champs qu'aucune main hardie n'a-

voix engageanîte. Ses carottes semblaient plu
douces que celles (le ses voisins ; ses p)ommies d(

maladie, et sa salade, fraîche commne elle, quclh

fût laitue pommée ou cresson de source, s'enlev-ai1
sans qu'on la marchandât ....

Je ne (lois pas oublier (le vous dire (lue Jacque.
line, a seize ansnaatpsu aat lefiat

la 'ed village, danser les vieux, ce quifêed 'vitpsu1aat.Elasi.1
faisait nommer la Fille aiur JbVracles ;-niais, g1ar-
dée par la pureté de son esprit, elle tenait les gar-
çons si bien à distance, qu'aucun ('eux n 'osait
jamais lui donner une tape ou lui pincer seulemient
le-bout (lu doigt en sigrne d'amitié.

Or, Jacqueline avait une amie à Blois (lui devait
se marier avec un garçon dui village. Suzanne,
c'était son nom, avait (deux ans de plus qlue la belle
marchande de légumes ; elle était jolie, mlais co-
quette ; séduisante, mais capricieuse ; elle p'o)uvait
ren(dre lier qui la dominerait'; elle nie l'eût pas
rendu heureux en raison de son humeur chanî-
geante et fantasque.

Un jour que Jacq1ueline allait partir'pour la
ville, Blaisot, l'amoureux (le Suzanne, s'approcha
d'elle et lui dit:

-M'est avis, mam'selle, que vous allez voir nma
fiancée '?

-Dans une heure un quart d'lei, répondit l'ac-
corte fruitière.

-Et vous lui parlerez ?
-comme à vous même.
-Que vous êtes heureuse
-Qu'est-ce qui vous empêche de l'aller voir
-Elle -est gentille par moments, et puis elle est

méchante, ça n'aurait qu'à ne pas lui plaire ?
-Bah1 compère Blaisot, (lit Jacqueline, vous

êtes bien bon de trembler comme ça .. .. MNoi,
votre place, je n'aurais pas peur, pas plus peur qlue
(lu loup-garou dont on parle toujours et qu'o-.n ne
voit jamais.

---En ce cas, en attendant que je nie monte la
tête pour m'enhardir, faites-mnoi, mam'selle Jacque-
line, un tantinet plaisir.

-Quoi donc ? riposta la fillette.
-Chargez-vous d 'une commission pour Suzanne.
-Mais avec bonheur, monsieur Blaisot ; est-ce

une chose à lui bailler ?
-MNa finle, oui, dit Blaisot en se frottant les

mains pour se donner du courage.
-Et .... c'est-y lourd à porter?
-Léger comme une plume.
-Alors, je m'en charge, dit l'imprudente mes-

sagère.
Prompt comme l'éclair, Blaisot se baissa et dé-

posa sur le front mat et pur (le Jacquelinie. . .. un
baiser.

-Que faites-vous ? s'écria la villageoise.
-Je vous donne ma commission.

Ce bïaîseî'?
-C'est pour Suzanne. . .. Vous le lui remettrez

franc de port, joues restantes. .. Vous connais-
sez l'adresse ?

Et il disparut en riant dans le tournanit(de la
charmille.

Il paai (lue le b)aiser le laisot était plus
lourd qu'il ne l'avait (lit, car la trotteuse resta
pensive et sérieuse tout le long (le la route, et son,
âne lui-nième, comime les chevaux d'Iîippolyte, dans
le divin Racine, semblait se conformer à sa triste
pensée.

A son arrivée à Blois, elle n'eut garde de man-
quer à sa promesse ; elle courut au logis (le Su-
zanne.

-Quoi donc ?
-Une comnmission pour toi.
-Ah! un bonnet brodé, (les noix fraîches, un

chapelet bénit par M. le curé
-Nenni, approche (onc.

-Dame, avant tout, je veux savoir, dit Su-
zanîne.

-- C'est un baiser (le ton promis.
-D'abord, il n'eýst asecoemoqroigi

Is -Mais je ne v-eux pourtant pas, s'écria Jacque-
e line désolée, garder un b)aiser qui ne m'appartient
-e pas.

e -Pour ça, répondlit Suzanne, c'est ton affaire
t personnielle ; on ne charge pas ('une marchandise

semblable, surtout pour' l'exportation. . .. Tu vas
voir q1ue ça va te rester pour compte.
p. Jacqueline retourna au village dans une mélan-

a colie noire .. Il lui semblait qlue le baiser était
-visible sur son f ronît<'ange, comme la marque de
-pénitence (lu mercredi (les Cendres ; elle traversa
tle hamieau au grand trot, rentra penaude et fit
tappeler Blaisot, auquel elle conta sa mésaventure.

-C'est une or gueilleuse, s'écria Blaisot ; c'est
tégal, j'suis riche ; je ne suis pas mal tourné, à ce

qu'on (lit. .. . si je trouve jamais un brin de fille
c qlui mi'atffole, je lâche la Suzanne comme un sac

-tr'op lourd.
I\asvotre b)aiser, lit Jacqueline, qlu'en ferai-

je
-Ce que vous voudrez.

--- Ahi bien, sij'avaîs su
-S'il vous plaît de me le rendre, dit le malin

tvillageois.
La blondinette avança, puis recula aussitôt...

tLe remiède était pire que le mal, la restitution est
plus scabieuse qlue l'acceptation d'un dépôt...

(ane se peut (lit-elle, on n'embrasse que
son mari.

-- Eh! mais, se (lit Blaisot en l'examinant, il y
a (les cornettes qui ne couvreiit pas d'aussi pi-
qluantes figures. Je n'ai jamais vu d'aussi petits
p)ied(s dans les sabo(ts et puis une taille et des yeux
à faire danser' les moissonneurs, la journée finie.

Et il fut, à son tour, tout pensif.
D)urant, ce tenmps, la belle avait réfléchi. Il

Lfallait éviter les caquets, fort communs, quoi qu'on
pense, au vilage; elle courut chez le bon curé
pour lui dlemiander son avis. Il n'était pas au
p)resbiytèr-e ; ce fut dame Berthe, la gouvernante,
qui la reçut.

- N'est-ce que cela ? (lit-elle.
-C'est déjà trop.
-Consolez-vous .. .. Il y a près d'ici un dépôt

(le b)aisers.- .P et il y a place pour tout le monde...
Il s'en est mis là, depuis que je suis chez M. le
curé, plus de cent mille.

-En vérité, fit Jacqueline ébahie.
-- Oh! il v a enîcore moyen d'y déposer le vôtre.
Et elle conduit la chai-rmante enfant dans l'é-

gise comnmunale, à l'autel de la Vierge.
Là, Jacqueline se débarrassa de son fardeau

elle se sentit plus légère de 100 kilogrammes. Elle
avait déposé son baiser sur la pierre froide de l'au-
tel.

IPeux jour's après, elle rencontra au marché la
Suzanne, attifée ....

-Dis donc, petite, lui (lit la vaniteuse, j'ai
rédfléchmi ....- - laisot a six mille écus de terre et un
inoulin (le linrapor't . ... Donne-moi donc son
b)aiser.

-Ma fine! répliqua -Jacqueline, je ne peux pas
mie p)romuener' commue ça de par le monde avec le
bienu d'autrui comme une recéleuse! Je ne l'ai
plus ....-

--() donc qu'il est 1
-Sur- la première mmarchie (le l'autel de la

Viere Marie.

-C'est bon ' fit Suzanne, tout n'est pas perdu.
Je vais l'y repr'endre... . à mon premier voyage
au hameau ...

MUais ce fut Suzanne la précieuse qui fut at-
trappée.

Imiaginez-vous qlue le soi' même Blaisot était.
venu chez la mèýre (le Jacqueline, eni costume des
dinianches, le faux-col tendu aux oreilles, le gilet
aux fleurs roulges serré aux hanches, le fin habit à
boutons d'or' endossé pour sa nouveauté.

-Madeumoiselle, dit-il, il me faut mon baiser
-il est à l'église, allez l'y chercher.
-Ça ne ne regarde pas. Je vous ai donné une"
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-Vous1 exclamèrent les deux femmes éton-
nées.

-Sans doute. Je ne suis pas un cancre..., et
quand je fais faire des commissions, je les paye ....
J'ajoute à cela ma main, belle messagère.... Vou-
lez-vous être ma femme ?

On m'a dit que Jacqueline faillit tomber, de bon-
heur, évanouie, dans son panier à salade .... Tout
ce que je sais, c'cst que lorsque, plusieurs jours
après, Suzanne alla chercher le baiser, le curé, mis
au courant (le l'affaire, secoua sa tête blanche en
souriant :

-Vous ne le retrouverez plus (ldit-il.
-On l'a repris ? fit la coqluette'
-Non, mais Blaisot et -Jacqueline sont mariés

de ce matin ; ils ont embrassé ensemble la pierre
sainte ... . Les trois baisers sont confondus dans
un amour pieux et chaste. Vous ne pourriez même
jamais reconnaître maintenant, ina mie, celui (lui
vous était destiné. . ..

'INSECTE bourdonne sous le
brin d'herbe, sur lequel se

* balance la goutte de rosée
~ ~. , colorée des couleurs bril-

lantes de l'arc-en-ciel, et que
la nuit a déposée ; l'oiseau
agile sillonne les airs, ra-

'r pide et prompt comme l'é-
clair, à la recherche de la

L~nourriture de sa chère et
bien-aimée couvée, cachée
sous la ramée de ces grands

pins toujours verts; les bois résonnent des chants
du rossignol et (les sifflemnents du merle. Tout re-
naît, tout est joyeux, car le beau printemps est
revenu, cette belle époque, promesse et espoir (le
l'année.

Seul, l'homme est tiède, parcequ'il a oublié le
premier, le plus grand, le plus noble (le ses de-
voirs: la reconnaissance dû à son Créateur.

Ce n'est pas seulement des parfums, des fleurs,
des nids et des chants que nous apporte cette belle
saison, ce printemps si agréable et si bienfaisant.
Mais encore des événements, des élections et des....
crimes.

Le tiimancher 1er mai, les Communes de France
étaient appelées a élire leurs conseillers mnunici-
paux,

-Dans la plus grande partie des villes et des vil-
lages, le parti républicain, de diverses nuances, a
obtenu la majorité. -A Narbonne, le parti répu-
blicain-socialiste est arrivé avec une forte majorité.
A Carcassonne, c'est les républicains-opportunistes
qui vont siéger à l'hôtel-de-ville. Il n'en a pas
été ainsi à Armissan, ou les légitimo-bonapartistes
sont arrivés, avec une majorité de quarante suf-
frages en moyenne sur les républicains. Espérons
dans l'avenir.

A Coursan, dès le matin, des (discussions eurent
lieu ; dans la journée, quelques électeurs bouscu-
lèrent les memb)res du bureau électoral, s'empa-
rèrent de l'urne et la firent disparaître avec les
bulletins déjà déposés.

Une enquête fut faite, trois personnes furent
arrêtées. On les a relâchées après avoir reconnu
qu'elles ce n'étaient pas les vrais coupables.

Le bruit a couru aussi, que le commissaire de
police voulant faire retirer les tapageurs, fut
frappé à la figure par un individu resté inconnu.

Nous voici au niois de Mai, au beau mois des
fleurs! Puisse la vie vous sourire, chers lecteurs

La caîmpagne est belle, miais l'homme est triste,
parce qu'il a oub)lié son Créateur, ai-je <lit au (lé-
but (le ina chronique. Hélas! cela n'est qlue trop
vrai, pour notre région du moins.

C'est toujours avec (les larmes plein les yeux, le
coeur rempli de tristesse que nous assistons aux
malheurs de notre chère et bien-aimée patrie, de
notre France toujours triste, désolée et devenant
la proie de personnes qui l'accab)lent sous leurs
coups.

Un vent d'anarchisme a soufflé sur notre belle
France et surtout sur sa capitale. Paris, l'orgueil
du monde et le refuge des arts, est-il appelé à de-
venir, sous peu, un îmonceau de ruines, pour nous
apprendre le néant des grandeurs et des vanités
humaines ? On serait presque tentés de le croire
après les exploits de nos anarchistes. Il ne se
passe pas (le jour qui ne nous nmontre de magni-
tiques hôtels détruits par la dynamite, des magis-
trats menacés et tués malgré les gardes dont on
les entoure. Il est des moments où l'onm se de-
mande où veulent en venir les destructeurs de ces
belles oeuvres de l'art humain.

Ce n'est pas seulement à Paris que l'on est té-
inii (le ces événmements fâcheux, mais dans toutes
nos villes de France.

Le parquet de Narbonne a reçu, un (le ces der-
mîers jours, une lettre de menaces, disant que sous
peu le palais de justice sauterait, à l'aide <le la
dynamite.

Gare, glare à vous, juges et magistrats

A Paris, un voleur audacieux est parvenu à
s'emparer de bijoux, monnaies, etc., remis au che-
min (le fer, et représentant uîîe somme de un mil-
liou <le /rancs I

Les nouvelles, venues des colonies françaises, ne
sont pas excellentes. Un cyclone a dévasté la
Martinique ; au Soudan, Samory, quoique conti-
nuellement vaincu, lutte toujours contre nous.
D)ans le Sud-Algérien, Bou-Amiama cherche à fo-
mnenter le nouveaux troubles sur notre frontière
algérienne et à l'intérieur- du Maroc.

Ariîiissan (France), iiiii 1892.
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L'Aube d'une femme. Poésies de Miss E Elîrtone. In-
12, 200 pages. J. Rouami & Cie, Editeurs, 14 rue
du Hlelder, à Paris.

Une brise de France apporte entre vos doigts,
Par de-là l'Océa a qui monte etse courrouce,
Ces pages. Prenez-les: elles pourront parfois
Vous faire souvenir, en écoutant leurs voix,
Des chants qu'a murmurés votre lyre si douce.

Avec cette dédicace ultra-gracieuse du charmant
auteur, je recevais, il y a quelque temps, un gentil
recueil de . oésies : celui dont je fais plus haut la
dlescription.

D'avance déjà je connaissais le délicat poète qui

et lectrices, et ne vous présenter que des fleurs
sans épines et un bonheur infini. S'il m'était per-
mis de puiser d'ans le sein du Tout-Puissant, pour
recueillir les joies et les prospérités, il est certain
que je ferais une large part à tous les lecteurs et
et lectrices du MONDE ILLUSTRÉ, ainsi qu'à ses di-
recteurs et collaborateur-s. Mais ma puissance se
borne aux souhaits. -Néanmoins, les miens sont
sinceres.

Le mois de mai, consacré par l'Eglise catho-
liqlue à la Vierge immaculée, est la belle époque
pour- nos botanistes, partout les boîtes vertes cou-
rent la camipagne, recueillant les belles fleurs que
le prinîtemps fait pousser avec abondance dans nos
prairies où la vie reparaît avec un luxe nouveau.

se cache, avec une modestie qui n'est presque pas
féminine du tout, sous un pseudonyme qui a un
cachet par trop saxon, malgre sa réelle originalité.
Qui ne s'est pas, à mainte reprise, laissé charmer
par les frais échos de la lyre que fait vibrer Miss
Ehrtone, (le temps à autre, dans quelqu'une de nos
publications littéraires (lu Canada-français ? C'est
un charme (lui gagne les plus indifférents, et qlue
les lecteurs du MONDE ILLUSTRÉ connaissent bien,
pour l'avoir plusieurs fois subi ; pas assez souvent
à leur gré.

Après avoir savouré, ici et là, les parfums d'une
fleur détachée, échiappée à sa corbeille enchiante-
resse, il me tardlait (le pouvoir juger (le l'ensemble
(lu bouquet. Va sans dire que l'Aube d'une femnme
a été très bien venue chez moi.

Tout (le suite, dans le temps, j'ai cru devoir ac-
cuser réception dle cet " envoi gr-acieux " par quel-
ques pauvres rimes qu'a bien voulu imprimer La
Revue Artistique et Littéraire, (lirigée par Miss E.
Ehrtone, et qlue LE MONDE ILLUSTRÉ a reproduites.
Je me réservais de dire un peu plus au long mes
impressions, après examen complet. C'est ce que
je veux tenter maintenant.

J'ai lu et relu chacune des pièces de ce volume
de choix ; celles que je connaissais déjà, je les ai
revues avec grand plaisir, les nouvelles venues
m'ont procuré, (dans bien des cas, (le véritables
jouissances littéraires.

1l s'en trouve de plus gaillardement enlevées les
unes que les autres ; il en est de tout-à-fait na-
ture ; quelques-unes sont (les bijoux de style
d'autres dénotent un raisonnement précoce, d'une
solidité assez rare chez une femme, une femme de
vingrt-et-un ans surtout, avouons-le sans fausse ga-
lanterie. J'en voudrais citer plusieurs (lui m'ont
captivé plus particulièrement : ne pouvant disposer
de l'espace sufifisant, je mie contenterai ('évoquer
dlans le souvenir de mes lecteurs Les libellules, Les
arbres, et autres beaux morceaux (lui se rencon-
trent là, après avoir vu le jour (le la publicité, une
première .fois, (dans les colonnes (lu MO1NDE ILLUS-
TRÉ ; ils auront ainsi une assez juste idée de l'ou-
vrage.

Toutefois, je tiens à dire, q~uelques brèves que
soient, forcément, ces quelques remarques, je tiens
à dire ma pensée tout entière. Conmme Miss
Ehrtone n'est pas sans se l'imaginer, dans la ima-
turité de son jugement, bien au-dessns des puériles
illusions d'auteur aux débuts, la méditation (le son
recueil si dlélicat ne nous laisse pas dans une im-
pression finale d'absolue perfection. Voilà, pour
ma part, ce que m'a révélé ma personnelle expé-
rience.

L'un (les appréciateurs (le l'Aube d'une femme
a dit qu'il regrettait d'y voir trop (le teintes grises
et point assez de rose : je pense commue lui. D)e
plus, il me semble qu'elle est un peu froide et ri-
gide cette poésie ('une femme (le vingt ans, où l'on
aimerait sentir un cSeur, tout de sensibilité, rire,
pleurer, chanter-, gémir- à tour (le rôle; pend(ant qu'on
y voit, pourtant, l'esprit charmler plutôt que le pur
sentiment n'émouvoir.

Enfin, et pour me résummer, ce que je déplore le
plus, peut être, c'est, à la fin du volume, ces ti-
rades humanitaires, suintant le philosophisme
socialiste, danms Iy.norance et La fin dun jouq,ý. Mal-
gré que l'auteur avoue avoir vu passer Dans les
réves ces idées qu'elle nous prêche, on se prend à
regretter- quand mêème qu'elle ne se soit pas attachée
a nous faire la philosophie du coeur, avec ce subtil
et entraînant talent qu'elle possèdle, a(lan(l(nnant
complètement ces théories aux cerveaux brumeux
des grands rêveurs d'humanité.

A présent (lue je mie suis permis de (lire, en
toute sincérité, le b)ien et le moins bien que je
pense de l'Aube d'une femmre, ina conclusion pra-
tique sera de souhaiter, au plus grand nombre
possible de lecteurs, un nouv'eau volume dle poésies,
aussi délicieuses d'expression, et de sensibilité plus
imprégnées encore. Et ce sera, cette fois, espé-

ron -le souslenom véritabe-que.faitianxieuse
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L'HONORABLE THOMNA8- CHASE CS1AN C.R, PROCUREUR-GIXNÊRAL
Photographie J. E. Livernoi. -Photogravure Armstrong

L'HON. THOMASA.CHASE CASGRAIN, C.R.

PROCUIIEU R-G 1,"-;iRAL

EGARDEZ cette tête fine, délurée,
V cet o-eil bien assuré sous le regard

d <'autrui. Casgrain a le geste vif,
la parole toujours prête. Avec
cela il est bon dans ses apprécia-
tions sur le prochain. Sa conver-
sation fuit la calomnie, évite la
médisance. Quand il lance ses
coups, il les porte en face, quitte
à soigner lui-même son lessé

après la mêlée. Il travaille comme un homme qui
a la pauvreté eni horreur: il sait gagner bien et
dépenser encore mieux. Il admire les b)elles choses,
il a le double talent d'aimer et (le se faire aimer,
ce qui n'a jamais nui à personne.

Casgrain est un québecquois, ré aux Etats-Unis.
Il ne faut pas lui en tenir compte: le Détroit, sa
ville niatale, n'a-t-il pas été jadlis terre française ?
Ne manie-t- il pas à ravir la bonne plaisanterie
gauloise ? Ne se sert-il pas en même temps de
l'esprit plus posé, plus pratique, plus étroit d'en-
vergure du Britisiier ?

Le séminaire (le Qué~bec, l'université Laval, le
comptent comme unl (e leurs meilleurs élèves. En
deux temps et trois mouvements il a su enlever
8uniiili CUn laèu(1c la licence de droit et la médaille
Dufferin. Plus tard, il est devenu docteur en droit
et professeur de droit criminel.

Casgrain est un dee types les plusa vivants de la

bonne amitié, (le la douce causerie et de l'oub)li de
soi-même. En Chambre, quand il croise le fer avec
un adversaire, il le fait toujours avec conviction,
avec vigueur, avec loyauté. Il aime à se renseigner
et à l'être.

Sa plaidoirie contre Riel l'a rendu célèbre. Il
avait à lutter contre forte partie. Ceux qui peuvent
se mesurer avec François Lemnieux, avec Green-
shields, avec Fitzpatrick, sont rares. Ce sont des
cri minalistes di priîio cartello.

Procureur-général, il est en ce mioment à la tête
d'un des portefeuilles les plus lourds à porter. Il
en connaît toutes les responsabilités: il les a ac-
ceptées sans hésiter, et Casgrain ira, sans faillir,
jusqu'au bout de la mission sévère que la Pro-
vince lui a imposée.

Le nouveau ministre est orateur. Il sait aussi
tourner crânemenît un article. Dans la presse
commne sur un husting, il est plus que difficile à
rencontrer.

Ses quarante ans ne lui pèsent guère. Il est
jeune: mieux que personne il sait qu'il a toutes les
ardeurs, toutes les virilités de ce renouveau, (le
cette jeunesse qui nous quitte si vite. Les comn
bats de la vie n'ont pas su l'arrêter en chemin,
comme bien d'autres. Il a trouvé le temps de se
créer un intérieur charmant, qui a pour reine la
plus aimable des fenmes-et pourtant, toutes-les
femmes sont aimables!

Casgrain est en route: il ira loin. Il a foi en
l'avenir, et l'avenir ne trompe pas les caractères
de sa trempe.

X...

Il n'y a pas de petites choses, attendu que Dieu
se mêle die toutes. -MmE SWETCIIINE.

Celui qui rend un service doit l'oublier ; et ce-
lui qui le reçoit doit s'en souvenir.-J. JOUBERT.

LE TERRIBLE ACCIDENT DU CAMP DE CHALONS

Il y a quelques semaines, six soldats du 29e
d'artillerie étaient chargés de transporter une caisse
de poudre de l'arsenal au polygone d'artillerie du
camp de Châlons (France). Assis sur le caisson,
ils fumaient des cigarettes, contrairement aux rè-
glements. Ils venaient de traverser les infirmeries
et l'hôpital militaire, lorsqu'une explosion terrible
se produisit. C'était la caisse de poudre qui avait
pris feu.

Les six artilleurs ont été lancés en l'air, à une
hauteur de trente à quarante pieds ; leurs -,tête-
ments avaient pris feu, et les infirmiers accourus à
leurs secours ont eu beaucoup de peine à éteindre
les flammes qui consumaient ces malheureux.

Les artilleurs ont été transportés immédiate-.
muent à l'hôpital militaire où les médecins ont
constaté qu'à part leurs atroces brûlures ils étaient
encore horrib)lement mutilés; deux d'entre eux
sont dlans un état satisfaisant quant aux quatre
autres, on désespère absolument de les sauver. Le
conducteur de la prolonge et les deux chevaux qui

y dtaent attelés n'ont eu aucun mal.

LA VILLE DE NA-7CY

Le voyage du président cde la République à
Nancy a été l'objet de toutes les préoccupations.
On sait que cette visite, depuis longtemps projetée,
faite à l'occasion d'une fête de gymnastique, a été
l'objet de commentaires très haineux dans les jour.
naux allemands. Cette colère semble un peu apai-
sée ; il était en effet trop grotesque de reprocher
a M. Carnot d'aller, en France, saluer des compa-
triotes lorsque, tout aussi près de la frontière,
Guillaume Il passe des revues.

Maintenant que les fêtes sont terminées, nous
croyons intéresser nos lecteurs en (décrivant briève-
ment Nancy par le crayon et par la plume.

Nancy, l'ancienne capitale (le la Lorraine, dit
Elisée Reclus, est la plus grande ville de la f ron-
tière dle l'Est Au XVIIe siècle, elle était encore
une petite cité ; toute sa population était contenue
dans le quartier aux rues tortueuses et inégales
qu'on appelle aujourd'hui la vieille ville. La mo-
derne Nancy, dont les rues larges et droites se
coupent presque aussi régulièrement que celles des
cités américaines, date presque enî entier du XVIIe
et du XVILIe siècle.

La plupart des belles constructions qui ont donné
à Nancy une physionomie particulière se sont éle-vées sous le règne de Stanislas, beau-père de L.ouisXv.

Nancy est une ville d'universités. Déjà dotée,
avant la guerre, de plusieurs facultés, elle a reçu
de Strasbourg plusieurs grands établissements
d'instruction publique.

Pour l'industrie, elle a remplacé, du moins en
partie, les grands centres de fabrication que la
France a perdus avec l'Alsace.

Cette ville est des plus belles et des plus agré-
ables de France ; bâtie dans un site charmant sur
la rive gauche de la Meurthe et entourée de co-
teaux boisés, très élevés, Nancy, depuis qu'elle est
devenue ville frontière, a sur ses hauts plateaux de
grands ouvrages militaires pour la défendre.

NOTES ET FAITS

Où -s'arrêtera la science?
On vient, -dit-on, de découvrir à Baltimore, pour

faire suite au pbonographe, l'odorographe. Dans
un petit appareil où roule, mû par un ressort, un
cylindre quadrille de cellules, à chacune desquelles
correspond un fil de cuivre électrisé, oh envoie
avec un tube telle ou telle odeur, prise à une rose,
a un oeillet, au thym, à un bouquet entier, à l'ha-
leine même de la personne. Un mois, deux mois,
quelques années après l'insufflation, on retrouve le
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Influence de l'éclairage électrique sur les plantes

Depuis une dizaine d'années, l'influence exercée
sur la végétation par l'arc électrique a donné lieu
à de nombreuses recherches.

Les expériences ont été poursuivies. Les résul-
tats obtenus sont assez contradictoires, miais plu-
sieurs points, dit M. Montpellier, paraissent désor-
mais acquis : Io la lumière électrique active l'assi-
milation et hâte souvent la croissance et la matu-
ration ; 2o elle intensifie, dans certains cas, la
coloration des fleurs et en augmente parfois la
production ; 3o le repos nocturne n'est pas abso-
lument nécessaire pour la croissance et le dévelop-
pement de toutes les plantes ; 4o les rayons di-
rects, produits par l'arc électrique non entouré par
un globe, exercent une action très nuisible sur les
plantes qui sont trop rapprochées de la lampe;
5o l'interposition entre l'arc et les plantes d'un
globe en verre ordinaire suffit pour empêcher toute
action nuisible.

La fille mondaine

La fille mondaine se distingne par son amour de
la toilette, son envie (le plaire au grand nombre,
son goût prononcé pour les parties de plaisir, les
tours de promenade, les visites, les soirées pu-
bliques, les théâtres, les bals, etc. ; toutes choses
dont elle fait ses plus grandes délices.

Elle ne fréquente pas l'église, ou si elle y va,
c'est pour voir et être vue. Elle sait mieux danser,
turlutter, etc etc., que prier Dieu et faire le ié-
nage.

C'est bien d'elle qu'on peut dire avec vérité
qu'elle "s'habille, babille et se déshabi!le." C'est
là, en effet, sa principale occupation. Plus elle
peut avoir de courtisans, plus elle est glorieuse.

Elle n'aimera pas un jeune homme rangé, éco-
nome, tranquille, religieux, parce qu'elle craindr-ait
qu'une fois marié il ne la retint trop à la maison
,et ne contrariât ses fantaisies. C'est un caractère
léger comme le sien qu'il lui faut.

Bien qu'elle s'efforce d'être toute polie et aimable
ailleurs, en famille elle a une humeur nia.sacîante ;
elle est bourrue, impertinente, insoumise et sou-
vent grossière à ses parents, qu'elle ne se fait nul-
lement scrupule de contrister.

Elle aime la médisance., parle mal des filles qui
se conduisent mieux qu'élle, et en veut au curé s'il
prêche contre la vanité, les bals, etc.

Si elle se marie avaht de s'être repentie et corri-
gée, il y a dix risques contre une chance qu'elle
é tait méchante fille.

Les garçons qui aimeraient à avoir une femme
querelleuse, chipotière, gaspilleuse, insouciante des
devoirs de mère, peuvent choisir avec confiance
une fille taillée sur un modèle à peu près comme
celui décrit ci-dessus.

NOUVELLES A LA MAIN

'Emprunté au Tifftamare.
C'est la cravate blanche qui distingue l'hoinme

de l'oie (l'homme de loi).

"Aimez votre voisin comme vous-même " La
chose ne s'applique naturellement qu'au célibataire
dont la maison touche à celle d'une jolie veuve.

-Monsieur, aimez-vous le piano ? demandait
dernièrement une (lame à l'un de nos plus célèbres
pianophobes ?

-Madame.... je le préfère à la guillottine.

L'instituteur
-Un. de vous- pourrait-il- me citer un exemple

ans de plus que celui dont il parle. Si c'est une
femme, soyez certain qu'elle en a au moins dix."

La Banque Ville-Marie
o-

Assemblée annuelle des actionnaires, tenue
le 21 juin

Rapport des Directeurs

L'assemblée annuelle des actionnaires de la Bànque
Ville-Marie a eu lieu, hier, à midi, aux bureaux princi-
paux, rue St-Jacques.

M. W. Weir, le président, occupait le fauteuil et ou
r,%marquait, entre autres assistants, MM. W. Strachan,.Faucher, E. Lichtinhein, R. Cowans, C. M. Acer, R.
Bickerdike. Godfrey Weir, U. (4arand ex-caiss'er de la
banque, A. Dumas, F. Thibault, A. Gari4 py, etc,

Le président donne lecture du rapport 'des directeurs.

Aux AcTIONNAIRFS,

Les directeurs ont l'honneur de présenter le rapport
suivant montrant le résultat des opérations de l'année
finissant le 31 mai 1892 :
Profits nets après déduction

des intérêts sur dépôts, dé-
penses d'administration et
montant affecté aux créan-
ces mauv-aises et douteuses $35,258.02

Balance au crédit de profits
et p2rtes, mai 31, 1891.. .. 4,086.44

Porté au fonds de réserve.... 200.50.00

Faisant un total de...
Approprié comme suit

Dividend3 p. c. 1 er Déc.
1891..................

Dividende 3 p. c. 1er Juin
1892..................

Déduction pour anciennes
pertes .................

Balance restant au compte
de profits et peres ...

59,344.46

$14,377.50

14,377.50

23,101.98

7,487.48

PASSIF

Espècesl....... ..........
Billets de la Puissance..
Dépôt au gouvernement de la

puissance pour garantir la
ctrculation ............

Billets et chèques sur autres
banques...............

Dû par banques en Canada..-
Dû par banques cn pays

étrangers ..............
Dû par ban<1ues dans le Roy-

aume-Uni .............
Prêts à demande ..........

Billets escomptés courants. . $1,
Billets dûs et. non spéciale-

ment garantis..........
Billets dû s e t garantis..

20,470. 57
51I, 'q59. 00

10,000.00

76,401.64
2,669.15

4,405.21

518.09
4,584.97

,002,846.68
170,438.63

48,076 47
14,159 75

Propriétés immobilières...- 48,181.62
Edifices det succursales 2 -2,000.00
Hypothèques sur propriétés

vendues par la Ianque et
autres------------------- 19,036.84

Ameublement, coffres - for-ts
et papeterie---------------13,247î.00

Autres créances comprenant
les actions p asédées par la
banque .................. 305,527.58

--- $ 407,993.04

$1,643,514.57
ACTIF

Capital sousc it à $5(0,000o
payé ................... $8 479,250.00

Profits et pertes............ 7,487.48

$361,390. 00Billets en circulation ...
Dépôts du gouvernement fé-

dérlal, remboursables à de-
mande................

Autres dépôts remboursable's
à demande............

Autres dépôts remboursables
avec intérêt ..........

Autres dettes... ........
Dividende payable au 1er

juin 1892..............

$59,344 46 Montréal, 31 mai 1892.

Dans le courànt" de l'année, les succursales de Hull et
de Saint-Césaire ont été cédées, les dir ecteurs ayant com-
pris que lts autres succursales sont sufflantes pour assu-
rer la circulation des billets de la Banque, sans laquelle
ces bureaux ne peuvent être pofitables.

La charte spéciale qu'a otenue cette banque en 1881
étant expirée, ses affaires se trouvent maintenant régies
par l'Acte des Banques de 1890, et les actions reprisesa de
divers débiteurs en 1879-1880, ne pourront compter après
le 1er ju Ilet prochain pour déterminer le montant de
billets qui peut être mis en circulation-dans les circons-
tances, les directeur& sont d'opinion qu'un fort montant
de c& rs actions soit effacé et qu.une résolution à cette fin
soit soumise à votre approbation-ceci n'aura pas l'effet
d'affecter les actionnaires actuels ; leurs actions restant
les mêmes.

Les directeurs sont heureux de vous dire qu'un bon
nombre de comptes offrant peu de garantie ont été fermés
pendant le dernier exercice et que d'important, s ré luc-
tions ont été effectuées tant dans le coût de l'administra-
tion que sur les taux d'intérêt accordé aux déposants; le
résultat de cette action devra augmenter considérable-
mient les profits nets de l'année courante.

Comme une grande partie des anciennes créances sont
maintenant réglées, il était d'importance de faire une
nouvelle évaluation de ce qui en restait ; la conclusion
se voit dans l'état plus haut donné.

L'abondante récolte de 1891 n'a pas amélioré les affaires
suivant les anticipationi désirées, néanmoins elle les a
mises sur des bases plus solides, et si celle de cette année
qui jusqu'à présent donne de bonnes espérances est assezfavorable, le tout donnera sans aucun doute plus d'anti-
veté aux affaires M. U. Garand ayant, après dix-huit
ana de services rendus avec fidélité résigné sa position,
les direc eurs ont nommé le président de la banque à la
charge du gérant général et M. Louis DeGuise, le comp-
table en chef, officier capable et d'expérience, comme son
assistant.

M. Gai and s'est retiré pour ouvrir un bureau de ban-
que privé ; il demeure attaché à l'institution en qualité
d'actibnnaire et de client.

Les succursales, comme d'habitude, ont été inspectées
de temps à autre, et les directeurs cnit toutes raisons
d'être satisfait de la manière dont les agents et les autres
officiers ont rempli leurs devoirs respectifs.

Le tout respectueusement soumis.

Montréal, 15 juin 1892.

W. WEIR,
Président.

486,737.48

18,962 80

190,263.67

570,046.82
1,766 30

14,377.50
-$1, 156,777.09

$1,143 514.57
LOUIS DEGUISE,

Comptable en chef.

M. case N.eBAUE
De Frederick, Md., a souffirt terriblement durant dix
ans et plus, d'abcès et de pli1 cotnele *l ab
gauche. Il dépérissait et evenait maigre et faible, et
sie voyait contraint de se servir d'une canne et d'une
béquille. Tout ce qu'on peut imaginer de médicamenta-
tion lui fut appliqué, sans résultat satisfaisant, jusqu'à
ce qu'il commençat à prendre de la

SARSEPAREILLE DE HOOD
qui produisit une entière guérison. M. Hauer est en
parfaite santé à présent. Des détail-, complets sur son
cas se ont envoyés à tout ceux qui s'adresseront à

C. I. HOOD & Cie, Lewell, Mass.

Les P LU LES DE HOO D sont les m' illeures à pren-
dre ap ès dîner Elles aident la digî stion, guérissent du
mal de tête et de la bile.

D RB MATHIEU & BERNIER,
CHIRURGIENS -DENTISTES

Cela deis rues Champ-de-Mars et Bonseceuru,

Extraction de dents sans douleurs aveo l'électricité,
Dentiers faits sanspalais.

p



LE M~ONDE ILLUIG.IE

CHOSES ET AUTRES

-Chaque fermier devrait avoir une
ou deux bonnes échellea. Peneez à cela
quand vous n'avez rien à faire.

-Neuf millions d'acres de terre en
Allemagne iont consacrées à la cul-
ture de la patate. Le produit, l'an-i
née dernière, a été de 23 millions de
tonnes.

-Le plus gra)s canon qui ait ja.1
m,ýis été fondu aux Etaty Unis a 36
pieds de longueur, pèse 4,502 tonnes,
et avec une chargi de 425 livres de
poudre il lancera un proijectile de 8-ýO
livres à une vit-sse de 2 100 pieds à
la sec n'Ie. Le gouvernemt--nt ainéri-
cairi va en f4ire construire un autre
semb'able et ils feront tous deux
pasrtie de l'armement de la frégate
Monterey

TROIS CHOSES A SE RAPPELER

La Sarsepareille de Hood a le plus grand
in4rite.

La Sarolepareilie de Hoocl a rencontré un
succèS sans égal.

La Sarsepareille de Hood accomplit les
plus merveilleuses guérisosés.

N'ebt ce pas là le médicament qu'il vous
faut ?

La constipa'ion est causée par la ces-
sation de l'action péristaltique des boyaux.
Les Pillules de Hood rétabli8gssn cette
action et donnent de la vi4ueur au foie.

LES TOBTIJENI OORPOBWULLU

Une femme qnu a longtemps souffert du
Beau Mal nous crit : " Uns de mes amies
me oonseilla d'essayer le 11 Régulateur de li
Sauté de la Femme " du Dr J. Larivière de
Manville, R. Il ot après en avoir pria une
bouteille sans beaucon -d- suceéa, j'étais dé-
cidée de ne plus continuer. Mon amie me
conseilla de persévérer et avant d'en avoir
pris trois bouteilles je commençai à ressen-
tir un grand soulageent. Je continuai à
en faire usage et aujourd'hui je suis complè-
tement gérie. Ce renièti- est le véritable
ami de %afemme. " A vendre chez la plu-
part des pharmaciens ainsi que mes "lFer-
niaiesa Porous Plasters " (les seules empla-
tres recommandées par les meilleurs méde-
cins) que j'envoie aussi par la malle sur
réception de 2-S conte en timbres de poste.

RvÂrre & Sorts,

Tirages le ler Mercredi et le 39 Mercredi
DE CHAQUE MOIS

Demandes les Cire olaires

SE. LEFEBVRE, Gérant,
$1, nt-J.ques Eontrèal, Cam"&s

"German
Syrup 9

La majorité des médecins instruits
croient maintenant que la consomption est
une maladie qui a des germes. En d'au-
tres termes, au lieu d'être dans le système
lui-même, cette maladie es, causée par des
mtyriades de petits nmecrobes qui viv, nt
dans les poumons, qui n'ont pas d'affatires
là, et qui mangent les poumons comme les
chenilles mangent les feuilles des a bres.

1 e phlegme que les consomptifs cra-
caent est ces parties le

MA L ADIE pounions que les microbes
ont mangées. Ct s bacilles,

Q -UI A JDES c minle li les appelle-, les
mîicrobes, sont trop petits

~EBMES pour pouv.>ir être vus à
l'oeil au, niais sont tout de

même viv'an s, entrent (daus le corps avec
la nourriture, l'air (lue nous i aspirons et à
travers les pores de la peau. Eus -ite ils
s'introduisent danîs le êang et de à aux
poumons, iuî ils se multipmlient avec une
i apidité tffi ayante. Le Sirop Allemand
vient ensuite, tue les microbeg, les envoie,
nettoie les places qu'ils quitteLit, nourrit tel-
lement bien que dans un espace de tems
insignifianît il met les malades att sints de
consomnpt ioii, complètement à l'épreuve des
microbes. (3

Joseph Ruhy cf ('olumbia Pa., a souffýert
depuis sa ne iisance <'hume-ut s scrofuleuses
jusqu'à ce qu'il ait été entièrement guéri
par la Sarsepareille de Hood.

COMPTANT OU A CREDIT

Nns prix sont exceqivement bas pour du
cent' tant, et n s conditiins zont des plus
facileï pour du crédit, Entrez voir notre
assortimient dle meubles, qui Est le plus cern-

let de tout MenIréal.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Ste-Catherine

1DENAUD INU PAIEBSON I ânrat1on ans pcodent
- - 6521 RUE CRAIO - -

Meubles!1 Gros et détail

BUFFET EN VIEUX OHENE
s sulemen 322 à

Le plus beasu choix de meubles en chène et
e- n oyet nc ir qu'il y ait à Montréal.

Ne manquez pa du visiter cet établisse-
ment avant de faire vos achats.

MEUBLES AU RABAIS

Afin de faire pi cc pour de nouvelles
marchardiges, que nous devons recevoir
prochiuement, nous ferons une réduction
de 20 à 40 pour oent bur tous nos meubles
et cela dlurant tout 1-~ mcis de juin.

N'oubliez pas l'adresse,
FRED LAPOINTK.

1551, Sainte-Catlierine

w

TONIQUE AlQUINA
ANALPTIQE 4 ~suc DE VIANDE

RECONSTITUANT $ ~PROSFRÂTEde CRUI
Le TONIQUE 10 Composé

le plus énergique des substances
piur ConvalescentsIndispensables *àl
Vieillards, Femmes: '$ Q U IAM T formation de la chair

Enfants débiles ~-~ muscolaires
et toutes personnes et des systèmes

délicates. I~ nerveux et osseux.

Le VI1N DE VI1A L est l'association des médicaments les plus actifs
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,
Âge critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil-
lesse,, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai-
gridsecîent caractérisé par la perte de l'appétit et des forces. _
Phiarmacie J. VIAL,rue de Bour-boit, 14, LYON. - Toutes Pharmacies.

OUVELLE DZCOUVERM PAR ACCIDECNT. Ln tsf"
saut un composé chimique une pa tic (le ce composé e.4

tombée sur la main du chimiste qui, après s'être lavé, a décou-
vert que le poil éttt complètemcnt disparu Nous avons Immé-
diatemnent ii'citte mnerveilieuse préparation sur le marché et
la demande est mnaintenant si grande que nous l'offrons dans 1"
mionde entier sants le nom de QUEVN'S ANTI-AIRINE.
Cette pr,,paraî ion est tout, ii fai, ino(ffensiveý et si simple qu'unî

Senftant peut s en servir. Relevez le poil et appliquez le mélange
S p-mdant quelques minutes et le poil disparait d'une façon ma-

giiuue sans causer! la m:oindre douleur et sans causer le moindre
tort sur le moment ou apr,'s. Cette préparation diffère de toutes
celles en usage juisqu'a préscrnt pour les mêmies fins. Des mil

- - - iers (le DAMES qui ét deint ennuyées de peils sur la figure. le
cou et loi bras témioignent<le ses mérites. Les MESSIEURS
qui n'aimient pas i aoir (le lat barbe ou dii poil au cou devraient
se servir de la QUEEN'S ANTI-KAIRI NE qui nmet de coté la

î.icessité de se raser, en emnpêchant pouir touijours la erni-.--unce du poil. Prix le la *Queen's
Anti-Hairine $1 lat bouteille,' envoyée-franco par la poste en boîte de sutretée. Ces boites sont.
scedlées de manière à éviter l'observatirn dut publie. Envoyez le montant en argent ou entimbres avec l'adresse écrite lisiblement. La correspondance est strictement confidentielle.
Chaque mnt que contient cette annonce est honnête et v-rai. Adressez QUEEN CEEMICALCO. 174 Race street, Cincinnati, Ohio. Vouts pouvez enregistrer votre lettre à n'importe
quel bureau de poste afin de vouis en assurer l.- livraison. Nonls paierons $500 pouir chaquecas d'insuccès de cette préparation ou pour la moindre iljure qu'elle ait causée a une personne
qui en a acheté. Chaque bouteille garantie.

SPECIAL.-Aux dames qui répandent ou qui vendent 25 bouteilles de Queen's Anti'
Haàirine nous donnerons une robe de sole, 15 verges de la mecilleuire soie. Bouiteille grandletr
extra et échantillonîs de soie à votre choix, en-oyes sur commande. Salaire Ou coîinîilissionaux agents.

lteNousg avons essayé la Q ueen's Anti-Hairine et nous déclarons quelle potsède toutes
Ï qiialités ci-dessus. LYTLE SAFE & LOCK Co.. EDWIN AUIN ET CIE. JNO. D

ÀLR & SONS, Agente en gros, Cincinnati. 0.

Plus d'un quart de million distribué

à&&&.rporee soar la ÂÀgiature puni ion a& a
1 educasion et de charité, et soài ranoMisea
leolarées, être parties de la preaente Vouesi
ution de 1 Etat en 1879, par un vote pupulal 'e

icramant
aq»ue aS 10 ler .J"a«eluPs

utb<Ion séml-a"Gueslemenî <1juinmet Déco n
ré) et los Grtads Tiags Simples ont Ilin
asmrueilemen .ats. dix autres mois de l'âm.
tés. (les' srague ont lieu en publia, à l'Aoadé.
nie de Musique, N'ouvelle Orléans, Le.

"Nons centiflue Iar las présentes que sns
' tvllca es arrangenuienrs faits pour les

Ariages menseuels et sena-annuele de la Cou
îagnis de Lotterle de 'FEtai dle la Lousiane
lue nous gérons et contrôlons personnelle
tinttls tiragest nous-mêmes et que tout ent
reinduit aver honriF teté, franchise et bonne
"I por tous les Intéressés s noup autorisonsas C omIpagnie à se ser vir de ce certificat. avese
les fac-similé de nomisignatures attachés dace

t .. uILL liaires
Imsut, les smusaga.s, lanqutet et Bal& 4,.C ,

oalert,à,s i 1, a lesprix gagnés aux Lotesmleu de
iliat Îele ILouisilane Qui ssrontpréene.a
aos caissre
£.X.wgl msly,Prés- L0ullana National Bit
pies-re LanauxPre. State National Bk
46. Baldwin, Prés.New Orlsans National Bsé
cari Noliua, Prés Union National Bk

Le tirage mensuel de $5 aura lieu
à 'ACýAr uilit DàMUIqUE, NOUum»l

OUIHANS.
MARDI, 12 JUILLET 1892

'iII §AFUTAL - - - 67&M
100000 BILLECTS DANS LA ROUE

1 PRIA uE
1 PRIX DE
1 PRIX DE
1 PRIX DR
i PRIX DE
ô PRIX DE
2PRIX Dli

IDOPRIX DE
lfWPRIN DW

300 PRIX DE
5OPHIX DIK

LiomE La e Ua y

.0 30, est-. ..
lo$OCeut..... -
à 'deJCest ....
25 X.sont.-
i-'0 sont- - - -.
300 sont ...
21,'sont-...-

60 sont ...
4jsoààs-.. -

$75,000
20,000
10,000
5,000
5.000
5,000
7,500

20,000
20000
18000
10,000

nai xAnwaoxzIUvzwm
i00 PRIX DM O sOt . 10,000
100 PRIX DE 6, sont ............ 61000
100PRIX DE 40 sont - - 4,000

nazi TEZMINAUX
t 998 PRIX DE 20 sont.......... 3,6

M 431 iprix se montbantà ..... 265,460
PRIX DES BILLETS:

Le billet $5; Deux cinquième V1; Un cin-
quième $1i; Un dixième 50c; Un ving-
tième 25c.

Prix pour les cl bs: Il billets complets de
cinq piastres pou- $50

IMPORTANT-Envoyez tous argent par
l'Express à nos frais pour tout envol de Vas
moins de cinq piastres, pour lesquelles nous
Faierons tousle s frals,et nous payons tousi
lesl frais d'Expressd siirBILLETS et ISTES
DES PRIX envoyé "os correspondants.

Adressezs
PAUL OONRÂD,

NouvuL.L.Aus,

Donnes l'adressecompléteet faites la signa
tur elisible
Le congrès ayant dernièrement adopté une loi
prohibant l'emploi de la mals à TOUTES leu
Loteries, nous nous servons des Compagnies
'l'Express pour répondre à nos correepon
dants et pour envoyer les listes de prix.

Les listes officielles des prix seront eu.
vovées sur demande à tnus les agrentat o-
eaux après chaque tirage. en n'impnorte
quelle quantité, par express, FRANdHEs
DE PORT.

AI'TENTION,-La charte actuelle de la
Loterie de l'Etat de la Louisiane, qui forme
partie de la constitution de IlEtat de la Loni-
siane et qui été déclarée Par la Cour nia-r rme des là-U., un contrat avec l'Etnt de
fa Iouliane et une partie de la constitution
do, cet- tat n'empire que le premier jan.
vier 1895.Il y a un grrand nombre de projecta Infé-
rieursl et malhonnêtes sur le marché; des
billets de loterie ý'ortvendusq par des gens luni
recolvent des commissions énormes ; les
acheteurs dnivent donc être sur leur garde
et se proté#ger en insistant pour avoir des
billets le la Lobterie de liJtat de la LOUonalln
et Pas d'autres s'ils veulent avoir la ehane.
&nnosiel de gagner un prix.
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Ella en a Gué ri
d'Autres,

Elle vous guérira, est une vraie assertion
de l'action de 'a Salsepareille d'AYER,
quand elle est prise pour les maladies pro-
venant d'un sang impur; mais, en même
temps que cette assertion est vraie de la
Salsepareille d'AYER, comme des mil-
liers de personnes peuvent l'attester, cela
ne peut être véritablement appliqué à
d'autres préparations, que des marchands
sans principes recommanderont et essaye-
ront de vous en imposer, en vous disanti
Iljuste aussi bonne que celle d'Ayer."
Prenez la Salsepareille dAyer et seule.
ment la Salsepareille d'Ayer, ai vous avez
besoin d'un dépuratif du sang et que vous
vouliez être soulagé d'uns manière perma-
nente. Pendant près de cinquante ans
cette médecine a joui d'une grande répu-
tation et a à son actif enregistré un nombre
de guérisons, lesquelles n'ont jamais été
égalées par d'autres préparations. La
Salsepareille d'AYER extirpe les traces
des scrofules héréditaires et autres mala-
dies du sang du système et elle a, à bon

droit, la confiance du public.

La Salsepareille
d'Ayer.

«IJe ne puis m'empêcher d'exprimer ma
joie vour le soulagemen~t que j'ai obtenu
par 1 usa ge de la Salsepareil le d'AYER.
J'etais affligé (le maux de reins pendant
environ six mois, souffrant considérable-
ment de peines à la chute des reins. En
outre, mon corps était couvert d'une érup-
tion de boutons. Les remèdes prescrits
ne me firent aucun bien. Je commençai
alors à prendre de la Salsepareille
d'AYER, et en peu de temps les peines
cessèrent, et les boutons disparurent. Je
conseille à chaque jeune homme ou jeune
femme, en cas de maladie résultant d'un
sang impur, n'importe depuis combien de
temps le cas subsiste, de prendre de la
Salsepareille d'AYER." - H. L. Jar-

mann, 33 William st, New York City.

Elle VoilsUlria
à Dr. J. .,Vu a Co., Loweli, leu

v ROT à L & GAUTHI
e Architectme@ et évaluateurb onàteaaupoeté leur bureau au numéro
S- RUE SAINT - MAOQUES - l.

BdifMS de la Banque dEpargne 1
VSrem R«~ U L Z AUTHUM

Dévatourde Plancher Chambre 8oet

Succemsur de fou Victor Bourgeai
1,Place s'Armes, Montréal

j auLE VANIER
U( Ancien élève de l'Boole PolytechnIque
INGENIEUR CIVIL. ARPENTEUR

au., sue t-Jaqmua., Royal Building
Montréal

Demundes de Brevets d'Invention, marqueb
de commerce, etc., préparées pcur le Canada
et l'Etraner.

UNE AFAIRE CERTAINE
Nous ne9 craignons pas d'avancer que

ncus avons l'assortiment le plus complet de
meubles, de la ville, comprenant ce qu'il y
a de plus artistique dans cette ligne, et ve-
nant des p. emières manufactures de l'Ouest
aussi les meubles les meilleur marché des
manufactures locales telles que St-Jérôme,
@te., etc.

FRED LÂPOINTE.
1551, rue Ste-Catherine

Saîit-iooas orl Illustré pour go

Partout du 1er décmbre et du lerjula. Paria
tdé6vE*entsun aunS18 fr -; sMx mime 810

aim - Uun a 0s t . i six meis:s
Il Rse S'drauràla librairie OMDola
M v ieeesouDe. Pubftm Vauj

Jeux d'esprit et de combinaison

La salle du " Club d'Echecs et de Dames Canadien-Français " est ouverte tous es
ioirs, au No 480, rue des Seigneurs, Moutréal. Les amateurs sont invités

No 43.-PROBLEME D'ECHECS
Composé par M. Emile Pradignat, France

Noir.-5 pièces

Blanci.-9 P'.ècts
Les Blancs jouent et font mat en 2 couls

Solution du problème d'Echecs No 42

Blancs
1 F2F
2 1) 3 R, mat.

Si
2 D 7C D,mat

Noirs
R Rpr C

1 R3F

Si: 1 R3D
D 5 F, mat.

Si: 1 R5R
D 3 R, mat.

FIN DEYPARTIE No 4

Composée par M. B. Horwitz

Noirs-4 pièces.

Blancs-4 pièces
Les Blancs jouent et gagnent

Solui ion de la Fin partie No 3

Blancs
1 F 3F R
2 F 4 R
3 R 2 R ou P joue
4 C 3 F R, échec
5 R2F
6 C pr D, échec et mat.

Noirjs
Forcé

iPour avoir un Chapeau à> la dernière Mode, allez

*

**

-CHEZ-

**
*

LORGE&
Chapeau de soie,

Pull over,

Feutre

c' E
Palmnier,

iManila)

Etc, etc.

Qui sont vendus à des prix excessivement bas

-A*N

219 RUE~ ST-LADRENT, MONT REAL
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DESMARAIS & BEfLAIR
IMPRIMEURS DE MUSIQUE

40, PLACE JACQUES-CARTIsER »W»

M. C. A.* Desmarais a été employé chez
mm. E. Senécal & Fils durant plusieurs
années comme compositeur de musique et
M. J. E. Belair a obtenu le 1er prix au
concours typographique dle 1888.

A LA CLASSE OUVRIER£

Afin de fesci iter la classe ouvrière tt tous
ceux qui ne peuvent visiter ncs magasins
Peu J.nt le jour nous tiendronsa notre maga-
iiin ouvert i ous les soirs jusqu'à 10 hrs.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Sw-Catherine

e'3 LA MACHINE A TRICOTER
Ayez A UNEC PIASTEE

L' eil Demandezla à votre agent de

à un timbre-poste de 3 cents pour
'~obtenir di-,s détails et wne liste

CeC des prix. Cela vaut S2.0G.
.ILL S'adressez à CREENMAL BROS

EE~ Manuf., Georgetown, Ont.

DES CHARS

Pour Touristes, Directs
Feront le service pendant

MAI - ET - JUIN
POUR LA

COTE dulaPACIFIQUE
-DE--

Montréal à Vancouver
Laissan t la gare Da] hotuie

à 8.40 hrs p. m.
CHAQUE MERCREDI.

-D E-

MONTREAL A ST-F.AUT,
Laissant la gare Windsor

à 11.45 hrs a.m.

CH A QUE SAMEDI

Une spéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du Paci,
fiqueCauadien.

BUibiREAUdesBILLEISà Montréal
266, RUE sAINT.JACQIEJL

Coin de la rue McGill, et aux Gares0. P.RB

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE
Nous avons 25 Milles pieds carrés de

plabcheter, tout et uvert de meubles de tout
genre, et rejr4 entant une valeur de $75,.
000, ce qui en fait le plus beau et le plus
spaci ux magasin de la Puiksance.

PRED LAPOINTE,
1551, rue St-Catherine

CP
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atti uetor& di

JohnMurphy & oie
DEPAitTEMENT D)ES SOIES

Nous avons toujours en mains un assor-
timent des plus complets de snies noires
pour robes.

Soies Surah, Soie Gris Royal, Soie Peau
de Soie, Soie Mascotte, Soie Bengaline,
Soie Faille, Soie Gros Grains, Soie Perfec-
tion, Soie Co Op 4rative, Soie Lustrine.

Noire inaltérable.

La. seule place pour acheter vos soies
noires est sans contredit chez

JOHN MURPHY & CIE

Spécialité d'étoffes à robes noi es te's
que : Cacheif-iesi, Ienriettas, Serges unies

Serges de fantaisie, Mérino, Soleil Frn
çais Paramantas, Crépons, Cordlés, Drap
Satin, Corduroy, Estazsinés, Serges de
Deuil, Serges Cheviottes, etc.

Toutes ces lignes sont des plus nouvelles
et nous les recommandons hautement.

JOHN MURPHY & CIE

DEPARTEIrIENT DES ETOFFES
A ROBES

Venez immédiatement faire votre choix
avant qu'il soit trop tard, car le stock s'é-
coule très rapidement.

Pour la qualité et les prix il vous Pera
donné comme par le passé pleine et entière
satisfaction Adressez vous dir ctemnent à
nos magasins, coin des rues Notre-Daine et
St- Pierre.

JOHN MURPHY & CIE
Soin dus rues Notre-ams et St-Pierrb

&a composanisi à uuiseul pri

Ml MOL 2198 Frederal Tol, 68

AUX DÂMES.-Lcs PILULES DE TàNS-T
de la mère Green sont employées avec suc-
oès par des milliers de personnes ; elles
sont )ertaines et sans danger. Agissant seu-
lement sur les organes génératifs et soula-
geant boutes les mala lies. On ne devrait
pas en faire usage si l'on s'attend à la gros-
sesses, avant que la question soit décidée
hors de doute, car leur usage tsera suivi de
résultats autres que oeux désirés. Par la
malle $1.00. Détails complets (scellés), 3
cts. THE LÂNE MEDECINE CO., Montréal,
Canada. En vente par John T. Lyons, oin
des rues Craig et Bleury.

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Demandes vos bllets par cette ligne popu-

lafre. Rule traverse toutes

Les Villes et Villages
Impmttante dans les deux Provinces-

Pu r POZKT HUKON, ETOIT. CH!L-
CAGO et autres villes dans les Etats de
l'Ouest, eue offre des avantags unique@s;
étant la

LA SEULE COMANE CAJEADIENNE

sous 'le contrôle d'une seule edmînistration.
Donnant correspondancees irectes pour tous
ehemins de fer américains. Seule route don-
nant des avantages pour

1iddeford, lanohenter, Nashua
Boston, Fail River, New-York

nt toutes villes et Villages importants dans la
Nonaveile-Afflletorre

Pour plus amples Informations, adrese
vous àla gare u Grand-Troue,à Montréae
où à notre représentant

C. REOBILIARD. 27, rue St.André.-SullContment se servir de l'Eau Minerais St-Léon
nmbousteiLur. . el<g

Téléphone 1432.1

Comme purgatif, prenez deux ou troik
verres chauds avant déjeuner. Un ou deu]
verres, aux repas, agiront d'une manière
très efficace contre la oyspepsie.

Prenez cette eau qui est un des meilleurb
altératifs, buvez su tous les jours, un verre
toutes les deux ou trois heures, dans le,,
maladi s chroniques, vous changerez et pu-
rifierez votre sang.

Lei médecins r.commandent de se servir
de l'Hau St-Léon comme préservatoire de>
maladies ccc isionuées par les boissons fortes
On envoie gratuitement sur demande des cir-
culaires contenant des certificats importants.

Cette eau oélùbre est en vente, à seulement 2 5 3 le gallon, par les principaux pharmaciens,
et épiciers, en gros et eu détail par la OIE D'EAU ST-LEON, 54, Carré Vie
toria, Moatrési. Brin shes : 130, St-Ls4irent et 1443 Notre-Dame.

Ne manquez jamais d'une provision
- DE-

JOHNSTON'S

Lia plus gra-Ld. Merveille Musicale.
Visite et correspondance sol.ioitées.
Seul importateur des Pianos

Elazelton, Pisher, Dominion et Berlin et
des Orgues Eclisnue, Peloubet et

Dominion.

FLU ID B EEF IUn bienfait pour le beau sexe
Fa ile à pi-éparer, aisé à digérer et bon pour donner de la force.

MAISON m BLANCHE
65-RUE SAINT-LA.tJRENT-65

Merceries et Chapeaux pour Hommes et Garçons, Grand As. ortiment

ter UN PEUL PRIX -U

T. BRICÂULT
Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

INOORPOREZESEN1851

Capita...................................................... $,0,0
&otif au-delà de................................................... 1, 560,0m
Revenu pour l'année 1891........................................... 1,800,090

J..L IL U CE & ILS Gérants de la sucoursale de Montréal, 194, Si-Jeequsa

LE&THUR HOGCTD, Agent du d.pt français. PIZAIuu DUPONT, Iua»p. des Agences1

POUVEZ-VOUS RESOUDRE
CE PROBLEME ?

Le prapri6taire d'une tré i grandle b ianierie (le New-York futt con-
vaincu d'eîtsayer 1% Paudre à laver L~ESSIVE I>HENJX au li-3u de OrtE

comnposés dont il s'était servi, et depuii qu'il lui a donné un essai loyal et

honnét e

Il achète la Lessive Phénix à la Tonne
Des Manufacturiers à Montréal

ET PAIE LES DROITS!
Agit il ainsi par plaisir, ou ai e t-ce parce qu'il ne trouve aux Etats-

(ui, au-lua article qui l'égale pour rendre le lavage facile, tout en ne dété
riorant pas le tissu le plus délicat

CASTOR FLUID
On devrait ne servr pour les cheveux des

cette préparatlçci dlîieur3e et s atraichie-
saute. Elle entre lent le scalpe en bon e -an-
té ecnpêche les peaux n ortes et exite la
pousse. Excellent article de toilette pour la
chevelure. Indlspensacb.o poucr les famllea.
25 cts la bouteille.

HENRY R. GRAY,
Chimie te pharmacien,

122 rue St-Laurent.

Le Musée des Familles, menilil
trée Condtons d'abonnement: Un an (à par
tir du 1er janvier 18M) : Paris 14 francs,
Département, 16 fr. ; Canada, 18 hi. S'adres
ur à la librairie Ch. Delagrave l rue uf
Sot, Parie( IFrancs)

Ai. Un Article Parfait

La qualité la plus pure de Crème de Tar-
te ; l meiilur Bi-Carbonats de Sonde à
double cristaliLtation est employé pour la
préparation de tette Poudre à â tisseries.

It a toujours été côté A 1 dans les fa-
milles deruim au-delà de 30 ans st est main-
tenant (c-i possible), meilleur que jamais.

Tons-les Meilleurs Epiciers le Vendent

par les

Poudres
Orientales

les seules

qui assurent en trois
mois et sans nuire

DEVELOPPEMENT

-ET LA -

Ferniete des Formes de la Poitrine

CHEZ LA FEMME

SA&TE ET BEAUTE
1 boite, avec notice, $1 ; 6 boites, $5

K:n vente dans toutes les pharmacies de pre-
mière classe. Dépôt général pour

la Puissance:

L BERNARD9 1882, Ste - Catherine
MONTREÂL Tél. Bell 6513

Pluremèssode ceatinalet p outm

purletd ~ Rhume ducarrhe, t
masaisphaese$ra.at

glaex. a ussnation e dbité.m
tc.Sous te ujet à cessymptôme
ou 'atrs bables.Clfes svontsim-e

plCatarrhes t us nedueCastrrdhee
deiMa deNASA.soditét tms

dSu t rhme de Cervea ,tCaur

:ntrre suensamtion de mébit.

suue à15>a cdeesssmtre

oudaursAebbles et- ývou4Isu avez
iLLUwh. osTRe deve ps oomplss sde

pourllvousmprcrer uae bouteille

e»e drssa.Ç

TfULS Dà O, ckviloiOn
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